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INFORMATIONS 

CEMEBALES 

Le Sun-Kis$ un superbe monocoque de 45 pieds. 

APRÈS AVOIR TOUT SACRIFIÉ À SON BATEAU 

Jacques Tessier doit 
abandonner la transat 

Après avoir tout sacrifié pour réaliser son 
rêve de participer à la transat T A G Qué­

bec Saint-Malo, l'été prochain, l'ex-banquier 
Jacques Tessier communiquait avec le direc­
teur de la course, ii y a quelques jours, pour 
déclarer forfait. 

« Je n'ai plus d'argent, j ' a i épuisé toutes mes 
ressources et j e n'ai pas réussi à intéresser le 
moindre commanditaire à mon projet. Dans 
quelques semaines, j e serai acculé à la failli­
te » , explique-t-il. 

à I 
GILLES 
NORMAND 

Toutefois, tout l'entourage de cet homme de 
35 ans, depuis sa femme qui l'a toujours épaulé 
jusqu'aux gens de la Fédération de voile du 
Québec, ne cesse de lui répéter qu'il aurait 
grand tort d'avorter son projet alors qu'il l'a 
mené jusqu'ici. 

« Mais qu'y puis-je ? » , se demande celui qui 
doit en plus combattre devant les tribunaux un 
jugement en saisie sur le bateau, pour lequel 
on lui réclame quelques milliers de dollars im­
payés, soit entre $5 000 et S8 000. « Il faut que je 
me sorte de cette situation à tout prix •, affir­
me Jacques Tessie • qui a songé à vendre son 
bateau pour régler ses problèmes. 

Mais, en même temps qu'il parle d'abandon, 
c o m m e il l 'a d ' a i l l eurs annoncé dans un 
communiqué aux médias, ce marin de vocation 
récente s'enflamme soudain, se passionne pour 
la course et, surtout, se jure de triompher du 
bateau que la société française Janneau lance­
ra elle-aussi dans la course. C'est de Janneau 
qu'il a acheté son superbe Sun-Kissde 45 pieds. 

Besoin d'air 
En 1977, Jacques Tessier est à l'emploi de la 

Banque Royale, à Candiac, lorsqu'il achète une 
maison dont la finition et l'entretien lui mange­
ront tous ses loisirs durant cinq années. En 
1982, la maison est, comme on dit, finie. 

«J ' ava i s besoin de recommencer à vivre. 
J'avais besoin de grand air. J'ai tout vendu et 
j ' a i acheté un premier bateau. C'était un Tan-
zer 7,5(25 pieds), sur lequel je me suis initié à 
la voile. » 

La première fin de semaine venue, Jacques 
Tessier et sa femme Carmen embauchent un 
moniteur qui monte sur leur bateau et les initie 
au strict essentiel. Un week-end plus tard, ils 
hissent les voiles seuls et, avec une amie, ils 
remontent la rivière Richelieu jusqu'au lac 
Champlain. 

« Le samedi, c'était beau. Mais, le lende­
main, le retour s'est effectué en pleine tempê­
te, avec des vagues de quatre à cinq pieds. J'ai 
pu éprouver mes aptitudes et mes réactions. 
Tout s'est bien passé. » 

On lui avait dit qu'il fallait sept ou huit ans à 
un adepte de la voi le pour sortir du lac Cham­
plain. Un an et demi après sa première expé­
rience, le nouveau marin s'engageait, avec sa 
femme et un autre couple, dans sa première 
traversée de l'Atlantique. 

C'était à té té 1983. Il s'était défait de son 
Tanzer pour acheter un Sun Kiss de 45 pieds, 
dont il a pris livraison le 19 août, en Bretagne, 
et avec lequel il projetait de participer à la 

course transocéanique qui reliera Québec à 
Saint-Malo, en août prochain. Il avait pris ses 
précautions. L'autre couple était formé du ma­
rin Luc Lafortune, de Saint-Hyacinthe, qui fait 
maintenant partie de l'équipage du catamaran 
Sofati-Soeonav-Québec, et de Carole Chicoine, 
également bien connue dans le monde de la 
voile. 

Le couple Tessier s'est livré à son sport favo­
ri jusqu'aux premières neiges de la fin de l'au­
tomne. 

Démarches inutiles 
Mais avant d'acheter ce bateau à faire rêver 

n'importe quel pauvre et moins pauvre, et dont 
la valeur marchande se situe entre $150 000 et 
$160 000, Jacques Tessier avait quitté son em­
ploi. Il était alors directeur adjoint au crédit 
commercial, dans une succursale de la Banque 
Royale. Sa femme, elle, est toujours à l'emploi 
de la Banque Nationale du Canada et elle espè­
re fortement qu'ils trouveront ce commanditai­
re qui leur permettra de faire la course de 1984. 

« C'était juste si on ne me soupçonnait pas de 
fraude, raconte M . Tessier. Que j e sois capable 
d'acheter un tel bateau laissait croire à cer­
tains, dans mon milieu de travail, qu'il y avait 
anguille sous roche. Un directeur du personnel 
m'avait même dit : il y en a des bien meilleurs 
que toi pour traverser l'Atlantique. Laisse fai­
re ça et reste assis. Cela devenait impossible 
et, moyennant une certaine somme, j ' a i quitté 
mon emploi. » 

M . Tessier a struc­
turé son projet, lequel 
lui a d'ailleurs valu 
des fé l i c i t a t ions de 
ceux à qui il le présen­
tait. Mais nulle socié­
té d'affaires ne s'est 
montrée assez inté­
ressée pour engager 
les $100 000 nécessai­
res à une c o u r s e 
t r a n s o c é a n i q u e de 
l ' e n v e r g u r e de la 
t ransa t T A G . Et il 
s'est adressé à tout le 
monde : brasseries , 
manufacturiers de ci­
garettes, institutions 
financières, chaînes 
d 'a l imentat ion, mé­
dias, et même Petro-
Canada. Partout on a 
dit non. 
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L'ex-banquier Jac­
ques Tessier avait 
besoin de grand 
air. 

Un faible espoir 
La date limite des inscriptions est le 30 avril. 

Cela laisse peu de temps compte tenu que, s'il 
doit faire la transat, le bateau doit être doté 
d'un équipement électronique (radar, déco­
deur, etc ) suffisant, qu'il faut d'abord trouver, 
installer, puis roder. 

Jacques Tessier a déjà son équipage, tous 
des navigateurs aguerris, recommandés par la 
Fédération de voile du Québec : Manon Arse-
neault, Yvon Fortin, Sylvain Gaudreau, Mark 
( M e r m a n . Pierre Raymond et Carmen Tes­
sier. 

D'ici à deux mois, Jacques Tessier doit pren­
dre une décision. Il attend jusqu'au dernier 
moment d'avoir épuisé tout espoir, après quoi 
il mettra son bateau en vente ou le louera, par 
exemple à l'équipage de sept Québécoises qui 
l'ont approché afin de faire la transat sur son 
voilier. Et il cherchera un emploi. Sinon c'est 
la faillite... 

Les chercheurs de l'Utah 
vont bientôt implanter 
une oreille électronique 

S A L T L A K E C I T Y ( A F P ) — L e s 
chercheurs de l'Université de l'Utah, 

qui avaient mis a » point le premier coeur 
artificiel, ont reçu l'autorisation des auto 
rites de commencer à expérimenter sur 
des patients un autre organe artificiel: 
une oreille électronique. 

L'Université de PUtah et la compagnie 
Kolff Medical Inc., ont indique à la fin de 
la semaine dernière qu'elles avaient été 
autorisées par l'administration chargée du 
contrôle des produits alimentaires et phar­
maceutiques ( F D A ) à conduire des études 
expérimentales sur une vingtfine de pa­
tients. Ces expériences ont pour but de 
tester l"effieai ité de cet appareil pour 
transformer les sons en signaux électroni­
ques transmis au cerveau. 

Le Dr Robert Jarvik, président de Kolff 
Medical et célèbre pour avoir mis au point 
le coeur artificiel qui avait été implanté 
sur M. Barnmy Clark a la fin df 1982, a e | i i 
mé que ce procédé pourrait bénéf ic iera 

175 000 personnes affectées de surdité com­
plète aux États-Unis. 

Les spécialistes ne sont toutefois pas 
d'accord sur la capacité de la nouvelle gé­
nération d'implants électroniques à res­
taurer les capacités auditives des sourds. 

Jusqu'à présent, les implants électroni­
ques permettent une certaine conscience 
des bruits autour de la personne atteinte 
de surdité, comme le claquement d'une 
porte ou l'aboiement d'un chien, mais ils 
ne permettent pas de comprendre la paro­
le humaine, souligne ainsi le Dr Ralph 
Naunton de l'Institut national de neurolo­
gie. 

Les implants électroniques sont destinés 
à aider les personnes atteintes de maladies 
de la « cochlee » ( limaçon de l 'ore i l le) , une 
partie de l'oreille interne qui réagit aux vi­
brations produites par les sons et transmet 
des signaux au cerveau parJ'intermédiai­
re du système nerveux. * 

Télécommande 
multifonction 

Toute la technologie des télés-couleur Panasonic au creux de votre main: volume 
réglable dans les deux sens, réglage silencieux, balayage programmable de vos 
canaux préférés, interrupteur auto-retard, et bien plus encore! 

Au total, 20 fonctions télécommandées par infrarouge, ce qui vous évite le 
désagrément des allées et venues auxquelles vous obligent d'autres téléviseurs. 

us avez tout à gagner! 
a *<»> . ïàMi 

r 

Offrez-vous la maîtrise 
intégrale de votre téléviseur 
...télécommandée! Demandez à 
voir la télécommande Panasonic 
à l'oeuvre chez tout détaillant 
Panasonic participant. Et pendant que 
vous y êtes, ne manquez pas de participer 
au tirage d'une familiale Toyota Tercel 84 
et d'un voyage pour 4 à une partie des 
éliminatoires de la Coupe Stanley! 

Venez découvrir 
ne image saisissante 

Faites conna issance avec la télécommande et les autres appareils 
multifonction Panasonic, offerts à prix très abordables. 

Et, participez au tirage d' uiie iam ii : u e T o ) o 
et d'un voyage pour 4 à une partie des élimina! 
(a Coupe Stanley. Il suffit de remplir ce coupon 
de participation et de le remettre à tout clàtailia 
Panasonic participant*. 
NOM 

ADRESSE 

1 

TÉLÉPHONE 
'Coupons dé participât on du. 
détaillants participants Aucun achat 

Détails complets ( 1 s t tas 
Sé tarnur» la 20 avril 1964 

à l'avant-garde du temps 
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Les Pageau font le tour de BRÎDGE 

l'Amérique pour jouer au bridge Mathématiques 
Yvan est âgé de 42 ans. Ro­
lande, son épouse, ne cache 

pas son âge, 14 ans. Le couple a 
trois enfants. Trois filles âgées 
de 18 à 21 ans, Linda, qui leur a 
donne un petit-fils; F ranc ine , 
mariée, tout comme sa soeur. Et 
Céline, la cadette. 

ANDRÉ TRUDEUI 
• 
• Quand, en août dernier, Yvan a 
laissé son emploi d'expéditeur, 
chez MacFarlane, annonçant à sa 

[amille et à son entourage que sa 
emme et lui partaient pour un 

àn, en tournée de bridge, on ne Ta 
pas crû. «C'est une phobie», di­
sait-on. Ou une folie. «Vous n'al­
lez pas nous abandonner»! a pro­
testé Céline. 

Mais Yvan et Rolande étaient 
sérieux. Ils ont tout vendu leur 
ameublement Ils ont équipé leur 
Ford Econoline 1976, qui a déjà 
parcouru 90,000 milles. Et, le 1er 
mars , le couple a quitté Montréal 
pour San Antonio, au Texas, où 
ils ont rendez-vous avec les diri­
g e a n t s de l 'ACBL (Amer i can 
Contract Bridge League). Cet or­
ganisme sans but lucratif aidera 
les deux mordus du bridge à réa­
liser leur projet: jouez 365 fois en 
371 jours, visiter une quarantaine 
d'États américains et les dix pro­
vinces canadiennes 

Ce n'est pas la première fois 
qu'Yvan fait la manchette des 
journaux. Il avait quitté la mai­
son paternelle de Québec à l'âge 
de 14 ans pour venir travailler à 
Montréal. Un journal à sensation 
de l'époque avait écrit, Yvan s'en 
souvient comme si c'était hier, en 
manchette: «Kidnapping, disent 
les parents, fugue, soutient la po­
lice.» 
— La police avait raison, expli­
que Yvan en souriant. On m'a re­
trouvé 15 jours plus tard. 

Il a été débardeur, chauffeur 
de taxi, puis expéditeur. Plus jeu-

. . . . . . — ^ - - j . ^ , - . B - M - ^ M 

Yvan et Rolande Pageau ont quitté Montréal la semaine dernière à destination de San 
Antonio, au Texas. Ils partent pour une tournée de bridge d'un an qui leur fera visiter une 
quarantaine d'États américains et les dix provinces canadiennes. Leur camionnette leur servi-
ra de maison mobile. 

ne, il était joueur. Dés, cartes. Il 
y perdait toutes ses paies. Puis il 
a découvert le bridge. 

Il Ta enseigné à Rolande. 
«Au début, il jouait pour deux. 

Je ne pouvais jouer une carte 
sans qu'il se mettre à grimacer. 
Mais il a appris. Maintenant, il 
reste calme. Quand je fais une 
erreur, je le sais. Lui ne maugrée 
plus. C'est moi qui suis fâchée 
après moi.» 

Us évaluent le coût de ce péri­
ple â $20,000, dont le tier passera 
en essence Au début ils ont cher­
ché des commanditaires, mais ils 
n'en ont pas trouvé. 

La Ligue de bridge de Mont­
réal, Mon Club, Notre-Dame-de-
la-Merci, le cercle Concorde et le 
club Outremont les ont a idés . 

L'ACBL leur a promis son appui. 
Sous quelle forme exacte, ils ne 
savent pas bien. Mais ils partent 
confiants. 

Le couple repassera par Mont­
réal à la mi-mai après avoir visi­
té 17 États américains et quatre 
provinces canadiennes. Puis il re­
partira pour dix mois. «Le plus 
dur sera de passer le prochain 
temps de Noel loin des nôtres», 
dép lo r e Ro lande . Mais Yvan 
s'empresse d'ajouter qu'il orga­
nisera un duplicata l'après-midi 
de Noel ou du Jour de l'An. Ni Ro­
lande ni Yvan ne sont maitres-à-
vie. «J 'a i peut -ê t re 125 points 
noirs, quelques rouges, dit-il. Ma 
f e m m e a p e u t - ê t r e 75 points 
noirs. Si nous gagnons une tren-
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taine de séances de dupl icata 
nous serons contents.» 

Tout au long de leur voyage, ils 
p a r l e r o n t des C h a m p i o n n a t s 
nord-américains qui auront lieu â 
Montréal du 8 au 17 mars 1985 et 
auxquels ils prendront part d'ail­
leurs. 

«Jean LaTraverse , président 
du comité organisateur de ces 
championnats, nous a remis des 
laissez passer pour les séances 
de son tournoi. Nous les remet­
trons aux gagnants de tous les du­
plicatas auxquels nous prendront 
part», explique Yvan, qui tiendra 
le volant constamment. «Je serai 
navigatrice». assure sa femme. 

Pour Yvan et Rolande , une 
aventure pas comme les autres a 
commencé. 
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P155J80R13 
VIVA/VIVA l« 

P185/80R-
VIVA/VWA 

P155/80R13 
P185/80R13 
P185/75R14 
P195/75R14 
P205/75R1A 
P205/75R15 
P215/75R15 
P225/75R15 

V1VA/VIVA 
VIVA/VIVA 
VNAfVWA 
VWA/VWA 
VIVA/V1VA 
V1VA/VWA 
VIVA/V1VA 
VWA/VWA 

II, bande 
l». bande 
H, bande 
H, bande 
II. bande 
U. bande 
\\. bande 
U. bande 

blanche 
blanche 
blanche 
blanche 
blanche 
blanche 
blanche 
blanche 

TE 
078-14 
F78-14 
G78-15 

"polvgjai. b a n d e D ï a n C w ! 
PoWftlas. bande blanche 
PowfTas. bande blancbe_ 

¥ 
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toutes 
saisons pou 
voitures 
importée 
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OFFRE OU 
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GILET DU RADI / 
WRANGLER 

Procurez-vous ce gilet timtlisuède 
d'une valeur de 49.95 S s .ms frais 
supplémentaires lorsque vous achetez, 
quatre pneus radiaux Wrangler pour 
camions légers Ou ne payez que 8.95 $ 
lorsque vous achetez deux radiaux 
Wrangler. Rendez-vous au Centre Go 
Goodyear pour de plus amples 
renseignements 

Offre en v igueur jusqu au 31 m a r s . 

Entretiens 
garantis de l'auto 

Alignement 
des roues garanti 

Garantie de 90 jours/ 

Nous réglerons la chasse le 
cambrage et la convergence 
selon les spécifications 
appropriées et réglerons les 
barres de torsion Nous 
vérifierons les systèmes de 
suspension et de direction 
Pieces en sus si nécessaires 

la plupart 
voitures 

P155/80R13 
l i empo . bande blanche 
1 P165/75R13 

P185/75RU 
iempo. bande blanche 

P185/80R13 

P185/75R14 
|»em?o :bande_Wanche 

POSE COMPRISE 

Mise au point de 12 mois garanti! 
Comprend jusqu'à 3 analyses et 
mises au point additionnelles du 
moteur pendant l'année qui suit 
l'entretien original. Nous analysons 
les systèmes de charge, de 
démarrage et du moteur et posons 
des bougies d allumage neuves. 
Offre valable pour la plupart des 
camions légers et des voitures nord 
américaines et importées. Allumage 
non-électronique 8.50 S en sus 

:ytindr«t 

58 9 5 68 
S tjÊÊÊm V S «t 8 cyUmérf I 

Entretien des 
freins garanti 

Garantie de 24 mois/ 
40 000 km 

2 freins avant a ditque. 
Nous posons des plaquettes 
en amiante de première 
qualité regarnissons les 
roulements des roues avant 
faisons le ponçage des rotors, 
vérifions les autres pieces des 
freins et faisons un essai sur 
route Plaquettes métalliques 
de disques : 20 S en sus 

la plupart 
s voitures 

Batteries Goodyear garanties 
Powergard - La meillure batterie 
tans entretien de Goodyear. 
Notre meilleure' Jusqu'à 40% plus de 
puissance que les batteries 
d'équipement d'origine 
Garantie au prorata de 60 mois. 22C/22F 

CENTRES GO 
GOOD/YEAR 

• O U V E R T U R E M A T I N A L E «GARANTIE A L'ECHELLE NATIONALE «PORTEZ LE TOUT À VOTRI 

• A U C U N DÉLAI E N N U Y E U X • A U C U N E S U R P R I S E D É S A G R É A B L E J ^ j r f & C ^ * COMPTI 

Vente en vigueur dans les Centres Go Goodyear suivants: 
Consulte/ le directeur pour d'outrés ouboines de pneus! Mécanicien en devoir le %omedi 

S o y e z prudent — T e U p h o n e i pour prendre rendez -vous 
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3S1-2591 
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1 3 0 1 . bo«4 

LONGUEVIL 
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MONTREAL 
5135 

357 7667 

VBKXJN 
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647-0310 

CHATEAUGUAY 
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SAINT-MICHEL 
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TOUS L I S M A G A S I N S Lundi à vendredi: 7 h 30a .m. à 6 h p.m. Samedi: 7 h 30 a m à 5 h p.m. 

et bridge • M 4 » *4 

Commençons aujourd'hui par 
une question. Dans le jeu qui 
suit, vous êtes assis en Sud et le 
contrat est de 6 SA. Quel est le 
pourcentage de vos chances do 
réaliser le contrat? 

i » 

Donneur: Sud. n > 
Vulnérabilité 
peu importante 1 r 

Nord 
4 64 .n 

9 A D V 6 i 

• A D V 4 
4 R 5 3 • 

Ouest Est 
A ? • ? 

9 
0 0 
4 

Sud 
4 

4 A R 8 2 
9 10 9 3 
0 10 9 2 
4 A I) V 

A N D R E 
TRUDELLE 

Dorothy Hayden Truscot, qui 
soumet ce problème, estime que 
les avocats font de meilleurs 
joueurs de bridge que les ma­
thématiciens. Pour elle, tout 
bon joueur de bridge doit savoir 
compter jusqu 'à 13. Les proba­
bilités, elles ont été établies par 
des mathémat ic iens , ce r tes , 
mais pas nécessairement par 
des joueurs de bridge! 

Dans le problème publié ci-
haut, si les deux Rois rouges 
sont en Est, le contrat va chu­
ter, mais s'ils sont en Ouest, le 
déclarant réalisera toutes les le­
vées. 

Les chances qu 'un des deux 
rois rouges soit à droite sont 
par tagées également à 50-50. 
Mais à compter du moment où 
Est a déjà un roi rouge, ses 
chances d'obtenir le deuxième 
ne sont plus que de 50 p. cent de 
1225, soit 625 ou 24 p. cent. Donc 
vous possédez 76 p. cent de 
chances de réuss i r vot re 
contrat! 

Probabilités 
Le tableau qui suit a été pu 

blié par plusieurs auteurs. Com­
me il s'agit d'opérations mathé­
mat iques , les chiffres ne 
varient pas. Sauf que Goren, 
par exemple, a ar rondi le 
pourcentage, alors que dans 
bien des cas, d'autres auteurs 
se montrent plus précis 

Vous jouez un contrat à la 
couleur. U peut vous manquer 
deux, trois, quatre et parfois 
cinq atouts ou plus. Même à 
Sans-atout, il peut vous arriver 
de chercher quelle peut bien 
être la répartition des cartes 
manquantes dans une couleur 
donnée. 

La plupart des bridgeurs, s'ils 
ne connaisent pas toutes les 
données par coeur, ont quand 
même une bonne idée des cotes. 

Les voici: 
Cartes 
manq. Division Probabilités 

2 1-1 52:00 
2-0 48:00 

3 2-1 78:00 
30 22:00 

4 3-1 49:74 
2-2 40:70 
4-0 9:57 

5 3-2 67:83 
4-1 28:26 
5-0 3:91 

6 4-2 48: 45 
3-3 35:53 
5-1 14:53 
6-0 1:49 

7 4-3 62:17 
5-2 30:52 
6-1 6:78 
7-0 0:52 

8 5-3 47:12 
4-4 32:72 
6-2 17:14 
7-1 2:86 
8-0 0:16 

Autre problème 
Vous êtes en Sud. Vous pouvez 

aller au mort aussi souvent que 
vous voulez. Mais l'atout est ré­
parti comme suit. Comment le 
jouez-vous? 

Nord 
4 A (1) 9 8 7 6 

0 
4 

Ouest Est 
4 ? 4 ? 

• 0 

( 4 
Sud 

4 

4 A R I O 5 4 
9 

4 

(1) A pour atout quel qu'il soit. 
Dans cette séquence, il vous 

manque D V 3 2. 
Vous allez à la table et jouez 

le 9. Si Est couvre, Il est évident 
que vous couvrez aussi. SI Est 
joue le 2 ou le 3, vous jouez aussi 

le Roi au cas où un honneur sec 
se retrouverait en Ouest. Vous 
retournez au mort, et jouez le 8. 
Si Est fournit, sejon Cft qui est 
déjà tombé, selon le nombre de 
levées quo vous devez eucaisser 
à la couleur pour réussir votre 
contrat, vous jouez en consé­
quence. 

Les chances mathématiques 
pour que DV soient secs dans 
une main ou dans l 'autre ne sont 
que de 6:78 p . cent. Mais par 
contre, la possibilité que les 
cartes soient 3 1 ou 2-i est de 
49:74 ou 40:70! 

Donc si vous avez, au premier 
tour, quand Est a joué le 2 ou le 
3, mis vous même l'As ej qu'un 
honneur est tombé à Ouest, au 
deuxième tour, quand Est joue­
ra encore 4e- 2 ou le 3, vous de­
vriez finasser puisque les cotes 
seront pour vous. Mais dans une 
faible propwtlABw m* 

Si DV sont secs en Est. vous 
allez toujours les croquer. Mais 
s'ils sont secs en Ouest, vous en 
croquerez toujours un. Le 
deuxième dépendra de votre 
philosophie du jeu de la varte. 
Sans aucune autre indication 
que. les probabilités, plusieurs 
bridgeurs opteront pour la fi­
nesse. 

I f f I M r * l • • ' • • i r ^ ' A f v *% 

A i t * . . Jolie tte 
Marcien Dansereau, président 
du club de bridge de Notre-
Dame des Prai r ies , annonce 
que le tournoi annuel Molson 
aura lieu le samedi. 31 mars, à 
l 'école Dominique Savio. Le 
tournoi se déroulera en deux 
sessions, à 13h 30 et à 19h 30. 

L é c lub Not re D a m e d e s 
Pra i r ies organise également 
un voyage de bridgé à Scran-
ton, en Pennsylvanie, les 22, 23 
e t 24 j u i n . Le coût es t de 
$135.00.Pour in fo rmat ion : 
Serge Valois, à Joliette, (759-
0920). 

A la L B M 
Tel qu'il l'avait promis, Jean 

La Traverse, président du comi­
té organisateur des Champion­
nats nord-américains de 1985, à 
Montreal, m'a l'ait parvenir la 
liste de tous les présidents de la 
Ligue dGJÔrMge, ( f e ^ M a l de 
puis 1945. 

Sam Tilden, (1945-17); Tony 
Geoff non (1918); Doug Andress 
(1949); Edgar Hamel (1950); 
Aaron Goodman (1951); J . B . 
Mondello (1952); Mike Raikes 
(1953); Paul Godin (1954); Art 
Little (1955); John Raynault 
(1956); J. R. Barrin^ton (1957); 
Henri Parent (19^8); Allan W. 
Derby (1959); Ralph Cohen 
(i960); Henri Pa r en t (1961); 
Helen Hague (1962); Maurice : 
Gauthier (1963-61): Dave Segal 
(1964); Roger Lessard (1965); 
Maurice Paul (1966); J .J . Per­
raul t (1967); Victor Levy 
(1968); Jean La T r a v e r s e 
(1969); J a n barna (1970-71); 
Jean-Paul Dagenais (1972); Ro­
ger Lessard (1973); Moselle 
Berger (1974); Jean La Traver­
se (1975); Jim Priebe (1976)^ 
Eric Kokish 3«aW*-7H*2-©)i 
Sandra FraseT 'fttyy. Ben « a 
bert (1981). 

Donneur: Est 
Vulnérables: Est Ouest. 

Nord 
4 8 6 5 2 
9 A86 
0 7 5 4 
4 8 3 2 

Ouest Est 
4 R D V 7 4 10 9 * 
9 97 4 2 7 105 3 
0 108 Ô feV32 
4 R 9 5 4 1064 

• • • — • •• • » » • « 

Sud 

R D V 
0 AD 96 
4 A D V 7 

Les enchères: 
Est Sud Ouest Nord 
passe 2 SA passe 3 SA 
passe passe passe 
Entame: R d e P i . 

Commentaires 
Quand la même main est trop 

riche en points, le déc larant 
éprouve parfois de la difficulté 
à réaliser son contrat. Sud dé­
tient un jeu de 23 points et son 
partenaire, avec quatre — ! ' A s 
de Co — n'hésite pas à gagner 1^ 
manche à S A . 

Le déclarant compte huit le­
vées sûres. Où trouve la neuviè-
me? 

Sud prend le deuxième tour de 
Pi, il encaisse l'As de Tr et re-. 
joue la Dame prise du Roi qui 
joue ses deux derniers Pi, et 
Sud se défait de ses deux petits 
K. Retour Co pris de l'As du 
mort. Le déclarant tente alors 
la finesse à K qui réussit et lui 
assure le contrat: un Pi. trois 
Co, deux K et trois Tr 

Si le déc larant avai t tenté 
l'impasse à Tr lors de sa seule 
visite en Nord, il aurait été for 
cé d'attaquer lui-même les K et 
U aurait chuté. Morale: ne ten­
tez pas d'impasse inutilel 

O N PEUT É C R I R E — Toute demande de renseignement, 
toute critique ou tout commentaire peuvent être adresses 
a Andre Trudelle. chroniqueur de bridge. LA P R E S S E . 
7. rue St Jacques. Montreal, H2r* 1K9. 
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La g a r d e par tagée des enfants est un mythe 
Réponse à l'Association des 

hommes séparés et divorcés de 
Montréal, Inc. 

M. André Forest, 
Je ne veux d'aucune façon me 

substituer au ministre MacGuigan 
à qui votre lettre du 9 février est 
adressée (Tribune libre) ou criti­
quer le sens de la loi, mais en tant 
que mère de famille séparée et 
voyant à l'éducation de ses deux 
fils adolescents, je tiens à expri­
mer mon opinion sur vos proposi­
tions. 

En premier lieu, j e voudrais 
vous suggérer de changer le nom 
de votre association pour celui de 
«L'Association des hommes frus­
trés de Montréal, Une. » . 

Si je vous comprends bien, vous 
vous élevez contre le principe 
d'une garde exclusive des enfants 

accordée le plus souvent à la mère 
et vous recommandez une «garde 
partagée» entre le père et la mère. 

La garde est le plus souvent ac­
cordée à la mère parce que dans 
bien des cas c'est sur elle que re­
tombent les responsabilités d'éle­
ver les enfants; les faits démon­
trent que la grande majorité des 
pères le veulent ainsi. Responsabi­
lités qui pèsent lourdement sur les 
épaules des femmes mais qu'elles 
acceptent pour le bien-être des en­
fants. 

La ga^ie partagée que vous re­
commandez comme devant être la 
règle est un mythe. Quand il y a 
séparation ou divorce chez un cou­
ple, c'est parce qu'il n'y a la plu­
part du temps aucune possibilité 
d'entente entre les parties. Ce 
n'est pas parce que la séparation 
ou le divorce ont été prononcés que 

tout à coup on commencera à dia­
loguer, a échanger des idées et que 
les enfants deviendront un terrain 
d'entente. Ce que vous proposez 
c'est le droit d'avoir à vous mêler 
de tout, prétextant le bien-être des 
enfants, quand c'est 1a mère qui 
jour après jour court et se débat 
pour concilier travail et enfants et 
qui au milieu de tout ça essaie 
d'avoir une vie à elle, autre que 
celle d'une employée payée pour 
être au service de tout le monde. 

Il faudrait en plus se préoccuper 
que vous soyez pleinement d'ac­
cord et satisfaits de toutes nos dé­
cisions concernant l'éducation des 
enfants. Ce que vous demandez, 
c'est une présence indue dans fe 
foyer tout en étant hors du foyer. 
C'est une violation d'intimité. 

Combien de femmes après la sé­
paration ont à subir pendant des 

années, toujours sous le prétexte 
du bien-être des enfants, la présen­
ce imminente et assidue de leur 
ex-mari, présence encore plus gê­
nante et étouffante que lorsque les 
conjoints se partageaient préten­
dument les responsabilités. Aberra­
tion puisqu'à l'époque du mariage 
l'affaire des enfants c'était dans la 
majorité des cas son affaire à elle. 
C'est là que les droits de la person­
ne sont bafoués et non dans le fait 
qu'un sexe plus que l'autre soit fa­
vorisé dans la garde des enfants. 

Si le tribunal ne semble pas fa­
voriser la garde partagée, comme 
vous le recommandez, c'est encore 
pour préserver le respect des 
droits de celui qui possède la garde 
légale. Les enfants doivent vivre 
dans un climat de confiance face 
aux décisions prises par la person­
ne responsable. Ils doivent aussi 

vivre dans un climat de sécurité et 
ne peuvent se trouver au milieu de 
discordes continuelles du type: «Tu 
le prends aujourd'hui parce que je 
ne peux pas, de toute façon je l'ai 
pris l'autre jour quand c'était pas 
mon tour. » 

La «quodidienneté» est faite de 
réalités beaucoup plus concrètes 
que les grands principes de conci­
liation et de coopération entre les 
parents. Il m'apparalt donc tout à 
fait impensable que les enfants 
soient trimballés continuellement 
d'une résidence à l'autre pour sa­
tisfaire celui qui, parce qu'il paie 
un pension al imentaire, ex ige 
d'avoir son mot à dire sur tout. 

Si les enfants après l'âge de 10 
ans devront être consultés, Us sau­
ront choisir le milieu où ils se sen­
tent le mieux et dans lequel ils veu­
lent vivre. Alors n'ayez aucune 

crainte si vous voulez la garde de 
vos enfants, demandez-la et le tri­
bunal quel qu'il soit saura certai­
nement écouter les désirs de vos 
enfants et les vôtres. Mais il saura 
aussi, je l'espère, prévenir et éviter 
bien des déceptions à nos enfants. 

Quant à la pension alimentaire 
que vous versez, puisque tout se 
ramène à une question de gros 
sous, vous bénéficiez d'un abri fis­
cal dont bien des pères de famille 
voudraient pouvoir profiter. 

Messieurs les hommes séparés 
et divorcés, on ne peut tout avoir: 
le retour d'impôt, la liberté que n'a 
pas la mère qui prend soin de ses 
enfants, et le droit de tout gouver­
ner et de tout contrôler. 

Lise L A V O I E C O U R V I L L E 
M.A. 

Mère séparée, n'appartenant 
à aucune association 

un. . > m 

awn ?tnf MIOVI 

Une morale s'impose 
Dans nos écoles, à la suite de la 

Réforme des années 60, le cours 
de morale est l'alternative offerte 
au cours de religion (quand ce 
n ' e s t pas au cours d'éducation 
sexuelle, donné à la place du cours 
de religion?). L'idée de reconnaî­
tre aux non-catholiques leur droit à 
la dissidence était un progrès réel 
de notre système scolaire; le plus 
difficile était la réalisation adé­
quate de ce service. 

Rappelons tout d'abord, parce 
que ce point est loin d'être toujours 
compris, que le christianisme, 
comme la plupart des religions 
orientales, est une religion aux im­
plications d'ordre moral. Il n'en al­
lait pas ainsi de la religion grec­
que, par exemple, ni de la religion 
romaine, qui se bornaient à régler 
les sacrifices et à distribuer des 
oracles Le christianisme, tout 
comme le judaïsme dans lequel il 
s'enracinait, se présentait comme 
une Voie et même comme un Yoga 
(«Mon joug est suave, dit Jésus...» 
Mt 11 30); ou encore comme une 
Loi nouvelle. Ce n'est pas pour rien 
que Jésus dit au jeune homme 
r iche, non pas « R é f l é c h i s à 
cela!...» ni — comme Luther l'au­
rait probablement p ré fé ré — 
«Crois cela!...», mais bien: «Fais 
cela et tu vivras! » (Luc X 28), car 
ce ne sontpasceux qui «écoutent» 
seulement 1£ pàrofe cjuî sont sau­
vés, mais ceux qui la «mettent en 
pratique» (Mt 7 24 s.). D'où il suit 
que les Québécois qui vont en 
France et y font la remarquable 
découverte d'un catholicisme vou­
lu par le Christ. 

Mais pour ceux qui ne veulent 
pas du christianisme, il reste que 
la nécessité de se donner une mo­
rale philosophique — invention des 
Grecs, je le rappelle — s'impose. 
Pour la paix et le bonheur de la 
cité, il est essentiel d'enseigner 
aux générations montantes qu'il 
est préférable de ne pas trop tuer, 
voler où violer. La difficulté de 
cette morale laïque est qu'il lui 
manque un fondement d'autorité, 
qu'elle change avec ceux qui l'en­
seignent et ne satisfait en général 
les aspirations de personne. 

Chose certaine, une morale laï­
que ne répondra pas aux exigences 
des Musulmans, des Grecs ortho­
doxes, des Juifs ou des Chrétiens 
dissidents qui demandent encore à 
la Bible et au Décalogue en parti­
culier leur règle de vie. Tout ce pu­
blic exclu, il restera à satisfaire 
une minorité qui n'en aura pas, 
elle non plus, pour sa creuse dent. 

Que le lecteur se mette un ins­
tant, s'il le veut bien, dans la peau 
du professeur de morale d'une 
classe «laïque». En fonction de 
quels objectifs offrira-t-il une rè­
gle de vie heureuse accessible à 
tous? L'un attend qu'on lui dise 
que le «plaisir» est l'unique loi, 
l'autre (s'il y en a encore qui le 
pensent!), que c'est plutôt le «de­
voir»; la moitié de la classe, de son 
côté, marxiste ou nationaliste, de­
mandera que ce soit le don total de 
soi-même à la cause du Parti... 
comment amener tout ce monde à 
partager un quelconque objectif 
commun? amener celui qui ne 
pense qu'à s'amuser, à ne pas vo­
ler et violer quand cela l'amuse? 
amener celui qui croit que le mon­
de n'ira bien que lorsque l'«autre 
classe» sera exterminée, à ne pas 
tuer, ou à ne pas dénoncer à la po­
lice ses propres parents, quand ils 
ne semblent pas partager l'idéolo­
gie du Parti? 

En France, après la révolution 
scolaire mise au point par le «petit 
père» Combes, des instituteurs laï­
ques se donnèrent beaucoup de 
peine pour fonder une morale laï­
que. Us se montrèrent même sévè­
res, exigeants, dans le désir qu'ils 
avaient de prouver que leur mora­
le était aussi efficace que toute 
morale religieuse. Qu'ont-ils prou­
vé effectivement? S'il n'y a pas 
une Valeur Suprême, sur quoi fon­
der les valeurs relatives (Niet-
sche)? si Dieu n'existe pas, tout 
est donc permis, à la condition 
qu'on ne soit pas «pris» ou qu'on 
soit abrité par son gang contre tou­
tes les vendette possibles? Mais 
alors qui osera prendre encore le 
Métro après dix-sept heures.... 

Edmond R O B I L L A R D , o.p. 

Un qui 
promet 

i i ' . t / i t / s ! 

i i 1 ». 1-4. 
Depuis quelques saisons, les Ex­

pos évoluaient avec une équipe for­
mée de beaucoup de talent mais la 
force de caractère nécessaire pour 
devenir l'équipe championne n'y 
était absolument pas. 

Pour moi, Pete Rose fait partie 
de ceux qui savent imposer leur 
«leadership». Ce sera, je crois le 
nouveau chef de file des Expos. 

Et je crois que les «leaders» ac­
tuels vont faire équipe sous son ré­
gime. Du moins, je pense que ceux 
qui ont échoue dans leurs tentati­
ves d'unifier le talent de cette 
équipe n'auront pas le choix. Ils 
devront se rallier à leur nouveau 
chef pour remporter la gloire que 
tous attendent depuis quinze ans. 
; Pete Rose, un joueur établi avec 
beaucoup d'expérience, peut évo­
luer à différentes positions tout en 
étant un frappeur ambidextre ca­
pable de faire des coups sûrs aux 
bons moments. Comme sa fiche en 
carrière le démontre: obtenant 
3,990 coups sûrs en 13,037 appari­
tions au bâton pour une moyenne 
de 306, ce qui est très bon. 

Même si je suis parfaitement 
d'accord avec son arrivée je sou­
tiens qu'il ne peut, à lui seul, aller 
chercher le championnat. Un 
championnat, n'est pas l'affaire 
d'un joueur, même à l'époque des 
grandes dynasties de l'histoire du 
sport professionnel. Plus que ja­
mais, les Expos devront faire un 
tout et Ils ont maintenant la chance 
de posséder l'homme qui peut les 
souder en une et une seule puissan­
ce autant sur le terrain que sur 
papier. 

Beaucoup trop souvent dans le 
passé cette équipe était liée à des 
performances individuelles, tantôt 
Carier, tantôt Dawson, Raines, Le-
Flore et bien entendu Many Trillo 
qui était supposé hisser le drapeau 
du championnat au mât du Stade. 
Mais aujourd'hui un nouveau nom 
s'inscrit une légende du Baseball 
comme un individu qui peut réus­
sir tout ce qu'il fait. Mais II fa 
partie d'un tout, d'une machine o 
I] n'est qu'une partie du noyau, d 
moteur. 

la presse Les Éditions La Presse 
ont le livre qu'il vous faut 

FAITES 
DE MEILLEURES 

PHOTOS 
par Tom et Michèle Grimm 

COMMENT ÉVITER LES ERREURS 
LES PLUS FRÉQUENTES 

i . 

Avec humour — Mais aussi 
avec leur grandes connais-

•Hj^^^^^^^HB car Tom et Michèle 
^H^H^HPPP^ Grimm sont deux experts-
^^BPPÇ^^SjpP' photographes — les au­

teurs vous proposent, au 
moyen de nombreux exemples il­

lustrés, des méthodes faciles qui vous 
conduiront à faire rapidement, de vos pho­

tos, de petits chefs-d'oeuvre. Après avoir lu cet 
ouvrage et mis en pratique les conseils qu il prodigue, 
plus aucun photographe amateur ne sera mauvais... 

256 pages 

250 
PHOTOS 

EXPLICATIVES 

12 95$ 

1 f\ O C S pour les abonnés 
U,o îD de La Presse 

COMMANDEZ 
PAR TÉLÉPHONE 

Service 
rapide et efficace 

* 

OFFRE SPÉCIALE AUX ABONNÉS DE LA PRESSE 2 0 % DE RÉDUCTION 

285 -6984 ! BON DE COMMANDE 
Économise; temps et argent 
en commandant vos livres 
des Editions La Presse par 
téléphone Vous n ave/ qu a 
composer le numéro 285-
6984. donner votre numéro 
de carte VISA ou MASTER­
CARD et le tour est loue Ce 
service vous est offert du 
lundi au vendredi de 9h a 
I6h 

Prière de noter que les 
échanges et les rembourse­
ments ne sont pas accepte 

Membre de 
l'AxHociation 
des éditeurs 
canadiens 

Veuillez me faire parvenir ( ) exemplaire(s) de «FAI­
TES DE MEILLEURES PHOTOS» au prix de 12.95 $ 
chacun, plus 1 $ de frais de poste et manutention. 
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BEURRE 
D'ARACHIDES 

KRAFT 
Pot 500 g 

MARGARINE 
MOUE 

LACTMHT1A 
Bo\ 907 g 

CIGARETTES 
Format ordinaire ou king size 
MARQUES POPULAIRES 

(King size: $12.89) 

<SS> 

EXPORTA 
SMté ft lètt^étTt social Canada caasMÉrt M It 

pour la nota croit avec l'usage • éviter ftahaftor. 

JUS D'ORANGE 
Surgelé 

McCAIN 
Boite 341 mL 

d'orari 

MOUCHOIRS 
DE PAPIER 
WHITE SWAN 

Boite de 200 

SOUPES 
Prètes-à-scrvir 

HEINZ 
Boite 227 mL 

ipo 
HEIN* 

80UPC AUX 
I f O U M F S 

SOUPE AUX 
1 DM AfTS SOUPt P0UUT 

BISCUITS 
SODA 
DAVID 

Boite 450 g 

DETERGENT 
ABC 

Boite 12 L 

5?9 
JUS DE TOMATES 

Canada de fantaisie 
B R I G H T S 
Boite 1,36 L 

CRÈME GLACÉE 
QUEBON 

Contenant de plastique 
Cont 2 L 

S i 

PAPIER 
HYGIÉNIQUE 

BONI 
Paq. de 8 roui. 

909 
•"5 

v *%t* o * 

4 
on**."!"" 

feu 

uns F, 
FROMAGE 
TRANCHÉ 
IGA 

Paq. 
500 g 

239 
BISCUITS 
PEEK FREANS 
Assortis à la crème. 
Crème bourbon. 
Crème de fruits. 
Digestifs de famille 

Sac 
400 g 

199 
FROMAGE 
À TARTINER 
CHEEZ WHIZ 

Pot 
500 g 

959 
PATE 
DE TOMATE 
HEINZ 21 

Boites 
156 mL 

ASSOUPUSSEUR 
DE TISSUS 
BONI 

Cont 
3.6 L 

149 
BOISSONS 
A SAVEUR 
DE FRUITS 
SPRINT FBI 

Format 
1.36 L 

PATES 
ALIMENTAIRES 
CATELLI Boi.e 

2 kg 

209* AUCE 
PIZZA 

GATTUSO 
21 

Boites 
213 mL 

100 CHIPS 
Saveurs assorties 
HOSTESS 

Sac 
200 g 1?9 

BISCUITS 
D A D ' S 
Farine d'avoine & brisures, S a 

Farine d'avoine. 4 C Q 
Biisures de chocolat 

189 
POIRES 
BARTLETT 
Australie de choix 
IGA 

Boite 
796 mL 

109 MÉLANGE 
POOR POUDING 
INSTANTANÉ 
JELL-O 

21 
Boites 
99 g 

ipo RIZ 
À GRAINS LONGS 
UNCLE BEN'S Boite 
CONVERTED 1.4 kg 

2?9 GÂTEAUX 
STUART 
Pop. Carat-Mel. 
Anne Marie. 
Roulés suisses (10) 

Boite 
de 8 

109 YOGOURT 
AUX FRUITS 
OU NATURE 
YOPLAIT Paq. de 

2 x 175 g 

Notre cahier publicitaire vous propose 
plusieurs autres aubaines... Consultez-le! 

Prix en vigueur jusqu'au 
samedi 10 mars 1984. 

Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités. 

(SI vous ne l'avez pas reçu, demandez-en un à votre marchand IGA) 
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* marque de certification d'IGA Canada Itée 

du 6 mars 
au 10 mars 

Prix en vigueur jusqu'au samedi 10 mars 1984. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 
Le texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas è la description du produit annoncé. 
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LIBRE 

Les éléments du plan Trudeau 
En novembre dernier M. Tru­

deau nous annonçait qu'il allait 
tenter d'insufler un peu «d'énergie 
politique» dans des rapports Est-
Ouest en pleine détérioration et 
s'engager dans «une initiative vi­
sant à améliorer les perspectives 
de paix». (Toutes les citations dans 
cet article sont extraites du dis­
cours prononcé par M. Trudeau à 
Montréal le 13 novembre 1983). 
Laissons de côté les motivations 
politiques que pourrait avoir M. 
Trudeau en entreprenant une telle 
démarche et regardons plutôt ses 
propositions. 

Les quatres éléments essentiels 
du plan présenté par M. Trudeau 
sont: 1) de réunir les cinq puissan­
ces nuc léa i res — les E . - U . , 
l 'URSS, la France, l'Angleterre et 
la Chine — à une conférence qui 
discuterait de désarmement; 2) de 
renforcer les engagements envers 
le traité de nonprolifération, c'est-
à-dire d'arrêter le transfert de 
technologie d'armes nucléaires à 
d'autres pays; 3) d'en arriver à un 
équilibre des forces conventionnel­
les en Europe, car d'après M. Tru­
deau la situation d'infériorité rela­
tive des forces conventionnelles 
occidentales face à l 'URSS aug­
mente «les risques que les armes 
nucléaires soient utilisées au tout 
début d'un conflit»; et 4) d'interdi­
re l'expérimentation et le déploi-
ment de systèmes anti-satellite 
opérant à haute altitude. 

II est clair que le danger de con­
frontation nucléaire est devenu tel­
lement aigu que toute initiative qui 
pourrait mener à une réduction 
des tensions internationales ne 
peut faire de tort. Mais, les propo­
sitions de M. Trudeau sont-elles 
susceptibles de nous mettre sur la 
voie de la paix? On ne peut répon­
dre à cette question sans se faire 
une opinion sur les causes princi­
pales du présent danger de guerre. 

Les E. -U. et l 'URSS ne sont que 
deux nations parmi 150. Cependant 
chacune est convaincue que c'est 
son droit d'étendre son pouvoir po­
litique, économique et militaire à 
travers le globe et agit en consé­
quence. Cette rivalité entre les su­
perpuissances pour les gains éco­
nomiques, l'influence politique et 
l'avantage militaire est la cause 
principale du présent danger de 
guerre. C'est la lutte entre les E. -
U. et l 'URSS pour la primauté, 
pour étendre ou protéger leurs 
sphères d'influence qui peut les 
mener à un affrontement. Les ar­
mes nucléaires ne sont que l'ex­
croissance militaire de leur politi­
que de superpuissance. 

Cela ne veut pas dire qu'il faut 
négliger la question nucléaire car 
un autre facteur qui nous pousse 
vers le gouffre c'est justement les 
théories aberrantes sur la possibili­
té de faire et de gagner une guerre 
nucléaire — la théorie de la guerre 
nucléaire limitée, les plans de 
l'OTAN qui reposent sur l'utilisa­
tion d'armes nucléaires, et le plan 
américain pour la guerre nucléai­
re connu sous le nom de SIOP 
(Single Integrated Operational 
Plan) dont il existe probablement 
une version russe, (mais il est 
beaucoup plus difficile d'avoir des 
informations sur leur compte). 

Enfin, un autre facteur qui nous 
conduit vers une catastrophe nu-

Loi 
déficiente 
M. Camille Laurin 
Ministre de l'Éducation 

Enseignant depuis près de 15 ans 
au profil métier à l'enfance en dif­
ficulté d'apprentissage, je vou­
drais vous informer de certaines 
inquiétudes que j ' a i concernant les 
jeunes à qui j 'enseigne, jeunes 
qu'il ne faudrait pourtant pas né­
gliger comme le fait votre projet 
de loi 40. 

En effet, votre projet de loi est 
muet concernant l'enseignement 
professionnel. C'est d'autant plus 
inquiétant que vous aviez déjà ma­
nifesté clairement votre intention 
de mettre la hache dans ce secteur 
au niveau secondaire. Serait-ce 
que votre décision est irrévocable? 

Dans votre projet de loi, vous 
prévoyez une intégration générali­
sée de cette clientèle dans les clas­
ses régulières. Personnellement, 
par expérience, je sais qu'il faut à 
ces jeunes un suivi pédagogique, 
psychologique et social plus pré­
sent et plus soutenu que ne peut le 
faire un enseignant surchargé 
d'une classe régulière de 35 étu­
diants. 

Les ateliers professionnels sont 
d'après moi la seule chance offerte 
à cette clientèle de se rattacher au 
monde scolaire. La majorité de 
ces étudiants ont échoué au sec­
teur académique. Leur seul espoir 
est de pouvoir apprendre un mé­
tier débouchant sur le marché du 
travail. 

Ceux qui pensent que ces jeunes 
pourront faire l 'apprentissage 
d'un metier à l'éducation aux adul­
tes se trompent grandement. 

À ce que je sache. Monsieur le 
Ministre, il faut avoir 18 ans avant 
de s'inscrire à l'éducation aux 
adultes. Ces jeunes n'ont que 14, 15 
ou 16 ans. Nous allons donc leur de­
mander de rester chez eux à atten­
dre les prestations de bien-être 
social avant d'avoir l'âge requis 
pour s'inscrire à l'éducation aux 
adultes! Ça manque de sérieux, 
vous en conviendrez. De plus l'édu­
cation aux adultes ne semble pas 
vous préoccuper outre-mesure, 
vous en parlez si peu dans votre 
projet de loi 

J'espère que l'enquête que vous 
avez commandée sur la condition 
enseignante vous permettra de 
constater vos erreurs. Le retrait 
du projet de loi 40 est la seule solu­
tion pour ne pas revenir 20 ans en 
arrière dans |<> domaine de l'ensei­
gnement professionnel 

Cyril DUCHESNE, 
« J Repentigny 

cléaire est la constellation d'Inté­
rêts politique, militaire et écono­
mique — on songe évidemment en 
premier lieu à la bureaucratie et 
aux industries militaires — qui ont 
intérêt à ce que la course aux ar­
mements se poursuive. 

Pour avoir un effet notable des 
propositions pour la paix devraient 
exercer une pression réelle sur les 
superpuissances de manière à li­
miter le plus possible leurs inter­
ventions à travers le monde, en 
s'attaquant à leur stratégie de 
guerre nucléaire, et à leur zèle 
pour construire de nouvelles ar­
mes. Les propositions et les ac­
tions de Trudeau permettent-elles 
cela? J e dirai qu'elles le font très 
peu. 

Le Canada n'a pas appuyé l'in­
vasion américaine de La Grenade. 
C'est bien, mais en général le Ca­
nada a plutôt tendance à s'aligner 
sur les E.-U. en matière de politi­
que étrangère. Pourquoi ne pas 
dire franchement à Reagan de 
laisser l'Amérique centrale aux 
peuples de cette région? Quel rôle 
utile le contingent américain joue-
t-il au Liban? M. Trudeau reste 
muet la dessus. J e prends pour ac­
quis que M. Trudeau n'aura pas 
une attitude conciliante envers les 
soviétiques quand ils posent des 
gestes repréhensibles, mais quand 
deux criminels se battent pour par­
tager le butin, ce n'est pas en ap­
puyant l'un d'eux que l'on combat 
le mieux le crime. 

Que les cinq puissances nucléai­
res puissent s'asseoir autour d'une 
même table et discuter n'est pas 
une mauvaise chose en soi. Mais 
est-il réaliste et efficace de dépen­
ser autant d'énergie à cela quand 
les deux principaux protagonistes 
ne veulent même pas se rencontrer 
et surtout ne rien faire pour le dé­

sarmement? 
Les deux superpuissances possè­

dent 95% de l'arsenal nucléaire 
mondial. Cela sonne faux de sug­
gérer que la prolifération est un 
des problèmes principaux. Ce n'est 
sans doute pas par hasard que la 
Chine, la France et l'Angleterre se 
sont montrés peu réceptifs à l'idée 
d'une conférence mondiale des 
cinq puissances. Si les E.-U. et 
l 'URSS ne font rien pour désar­
mer, à quoi cela sert-il de préten­
dre que les cinq sont égaux ? 

En soi l'appel de Trudeau en fa­
veur d'un équilibre des forces con­
ventionnelles et de l'interdiction de 
placer des armes dans l'espace 
n'est pas mauvais. Mais cet appel 
sonne un peu faux, venant de quel­
qu'un qui s'est opposé au mouve­
ment de masse pour un gel bilaté­
ral, qui appuie la politique de Rea­
gan d'utiliser les armes nucléaires 
en premier afin de dissuader les 
soviétiques, et qui a acquiescé à la 
demande américaine sur les essais 
du missile croisière au Canada. 

Trudeau veut développer la tech­
nologie spatiale canadienne. Et 
pourquoi pas? Pourtant il faut être 
«naïf» pour penser qu'on va déve­
lopper celle-ci dans un but pacifi­
que en participant de fait au pro­
gramme américain «Space Shut­
tle*. Le fameux «bras spatial» et 
les futurs astronautes «made in 
Canada» n'aident-ils pas la stra­
tégie de guerre spatiale de Rea­
gan? 

Dans le discours où il énonce son 
plan de paix M. Trudeau se dit 
«conscient que les critiques de son 
initiative ont de la difficulté à sai­
sir son approche progressive, que 
certains préfèrent un idéal inattei-
gnable». Cela visait sans doute le 
mouvement de paix mondial et ca­

nadien. Mais ce mouvement «idéa­
liste» n'a-t-il pas mis de l'avant de 
nombreuses propositions réalistes 
du point de vue de la paix, que ces 
étapes se situent dans une ligne de 
conduite indépendante À LA FOIS 
des E. -U. et de l 'URSS? 

Récemment, en Suisse, M. Tru­
deau a déclaré à une conférence 
qu'il n'était pas sûr de la justesse 
de la stratégie américaine (et aus­
si celle de l 'OTAN) qui se veut de 
s'appuyer sur la théorie de riposte 
nucléaire à une attaque conven­
tionnelle soviétique. Quelques 
commentateurs canadiens et qué­
bécois ont réagi à ces propos 
«chocs» en se demandant si Tru­
deau avait perdu les pédales et 
n'était pas un allié faible. Mais je 
pense que notre réaction devrait 
être tout à fait différente. N'est-il 
pas un geste louable d'aller dans le 
sens de la paix et de mettre en dou­
te la politique qui préconise et pla­
nifie une guerre nucléaire limitée? 
N'est-il pas bien de soulever ce dé­
bat et de critiquer en quelque sorte 
le «lobby de l'holocauste» autour 
de Reagan ? 

Si Trudeau continue dans ce 
même sens, peut-être en ressorti-
ra-t-il quelque chose de son initiati­
ve, étant donné qu'elle ne s'aligne 
pas di rectement sur l 'une ou 
l'autre des superpuissances. Mais 
je pense que si nous voulons plus 
«d'énergie politique», il faut comp­
ter principalement sur les actions 
de millions de gens refusant de 
prendre part à la rivalité entre les 
E.-U. et l 'URSS. C'est cela notre 
meilleure chance pour nous dé­
tourner du «Jour Après». 

Alan SILVERMAN 
professeur au Collège John 
Abbott membre du RÉSEAU 
QUÉBÉCOIS POUR LE DÉ­
SARMEMENT NUCLÉAIRE. 

Requête d'un nouveau né 
Monsieur 
Pierre-Marc Johnson 
Ministre des Affaires sociales 
Bonjour, 

J e m'appelle Louis-Philippe et je 
suis né le 1er novembre 1983, à 
l'hôpital Notre-Dame de Montréal, 
grâce aux bons soins et à la césa­
rienne pratiquée avec brio par le 
Dr Bernard Leduc, responsable de 
la clinique G .A .R .E . (grossesse à 
risque élevé). Maman me dit que 
le gouvernement veut faire fermer 
le service d'obstétrique, le Centre 
maternel et le service de Néenata-
logie de cet hôpital. Peut-être suis-
je trop jeune? Mais je ne com­
prends pas! J e ne comprends pas 
pourquoi priver les mamans de 
leur Centre maternel qui les aide 
tellement avant et après l'accou­
chement. Ces messieurs du gou­
vernement sont trop vieux pour se 
souvenir... Moi, je me souviens 
l'angoisse, la nervosité et toutes 
les inquiétudes qui ont été apaisées 
par >es infirmières du Centre alors 

4ue j'étais encore dans le ventre 
de maman. Un homme ne sait pas 
ce qu'une femme enceinte vit et 
ressent. 

Ces messieurs du gouvernement 
sont trop vieux pour se souvenir... 
Moi, je me souviens! J e me sou­
viens des problèmes qui ont été 
évités grâce à la vigilence et au 
suivi qui ont été de rigueur à la cli­
nique G . A . R . E . tout au long de la 
grossesse de maman. J e me sou­
viens des inquiétudes du médecin 
qui pensait que j 'avais arrêté de 
grandir et qui voyait l'hyperten­
sion de maman se diriger vers un 
état de pré-éclampsie qui aurait pu 
être dangereux pour maman et 
pour moi. J e me souviens de la 
journée de ma naissance où tout le 
personnel de la salle d'accouche­
ment était si gentil et si attentif 
aux demandes de mes parents. 

Ces messieurs du gouvernement 
sont trop vieux pour se souvenir... 
Moi, je me souviens de l'angoisse 
que j ' a i ressentie quand je me suis 
rendu compte que la «porte» n'ou­
vrait pas! J e me voyais pris là, in­
capable de bouger et je me pensais 
à la veille d'étouffer! Grâce à 
l'intervention du Dr Leduc, tout 
s'est bien passé. J e me souviens 
aussi de tous les petits bébés moins 
chanceux que moi qui ont dû faire 
un séjour au service de néonatalo-
gie... Et on me dit que le gouverne­
ment veut priver les mamans et 
les nouveaux-nés de tout cela ! 
C'est révoltant! Quand on voit tout 
l'argent que ces messieurs du gou­
vernement dépensent dans des 
projets ridicules et insignifiants! 
Quand on pense que ces messieurs 
du gouvernement sont les pre­
miers à se plaindre du faible taux 
de natalité au Québec! Ils veulent 
fermer le service le plus perfec­
tionné du Québec ! C'est révoltant! 

Au nom de tous les bébés qui ont j -
le droit de naître dans les meilleu­
res conditions et qui ont ie droit de 
vivre grâce à des soins a propriés 
et spécialisés. Au nom de toutes les 
mamans qui ont le droit de vivre 
leur grossesse dans la sérénité la 
plus complète et qui ont le droit 
d'accoucher sans risque, je dis AS­
S E Z ! Cessez vos politicailleries et 
coupures de cheveux en quatre! 
Cessez vos économies de bout de 
chandelle et regardez donc plutôt 
un peu autour de vous les dépenses 
inconsidérées de vos ministères. 
Fermer ce service, c'est tout sim­
plement refuser le droit à la vie à 
maints et maints bébés qui n'ont 
que ces services Tomme derniers 
recours! 

Maman a écrit pour moi et elle 
signe. 

Diane PELCHAT 

Ken more 
-r»ar M m 
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Doit-on attendre béatement le jour J? 
D'après une déclaration des évê 

quos ûv France , «la menace d'un 
Conflit nucléaire n'est pas chimeri 
due.-Le ca rac t en suicidaire d'un 
tfcl conflit le rend improbable mais 
pas impossible... Aucune cause ne 
saurait justifier le déclenchement 
d u n e telle conflagration puisqu'il v 
y va de la survie de l 'humanité». 
', À Vrai dire, personne ne veut la 

«per te . (...) 
Avec les a r m e s n u c l é a i r e s 

qu'elle possède, elle pourrait , dans 
» ' " M ' I 

une g u e m nucléaire, détruire des 
pays entiers, voire l'Europe», les 
États-Unis # et même le Canada. 
Devant une telle situation, m ê m e 
si on est pacifiste, doit-on laisser 
l'URSS continuer à s ' a rmer seule 
et a t tendra béa tement le jour J ? 

Prenons un exemple re la t ive­
ment récent,: la guerre 1939-1945. 
Les Allemands, dirigés par un gé­
nie militaire et un dément fanati­
que , se lent a r m é s j u s q u ' a u x 
dents, se sept dotés d ' a rmes nou­

velles et ont créé l'armée motori­
sée: motocyclet tes , chars d'as­
saut, avions, destroyers, sous-ma­
rins, etc. La France, de son côté, 
avait construit la ligne Maginot et 
se croyait invincible. Chamber­
lain, premier ministre d'Angleter­
re, se révélait !<• champion de la 
dissuasion par des conférences de 
paix. Hitler se prêta à ce jeu et 
participa à cette conférence. Il 
promit même de ne jamais traver­
ser le Rhin. 

Soudainement, sans déclaration 
de guerre , les armées d'Hitler en 
vahirent la Belgique et la France 
en contournant la ligne Maginot. 
En quinze jours, les Allemands 
s'emparèrent de la moitié du paj s 
et entrèrent à Par is qui fut décla­
rée ville ouverte. Ce fut une déban­
d a d e , un c h a o s . Les Français 
n'avaient même pas assez d'uni 
formes pour habiller leurs soldats. 
Écrasés sous la botte a l lemande, 
ils souffirent de la faim et du froid 

pendant que des centaines de mille 
soldats é ta ient c o n d a m n é s aux 
travaux forcés. Et qu'on se sou­
vienne des camps de la mort où 
plus de six millions de Juifs connu­
rent les horreurs des fours créma­
toires 

Est-ce que nos pacifistes à ou­
trance voudraient vivre ici des scè­
nes pareilles? J e suis pour la paix: 
je suis pacifiste; j ai la guerre en 
aversion; mais je pense, avec les 
évéques de France, «que les na­

tions peuvent légitimement prépa­
rer leur défense et m ê m e leur of 
fensive nucléaire pour dissuader 
les agresseurs éventuels. (...) 
Personne, non arme, veut se je te r 
dans la gueule du loup. 

Et l'évéque de Beauvais, Mgr 
J a c q u e s Lucien conc lu t . «Nous 
dansons sur le gouffre; nous avons 
le choix entre l ' a n é a n t i s s e m e n t 
(par les a rmes nucléaires) ou le 
goulag et la finlandisation.» 

Gérard CLÉMENT 
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. Congélateur-coffre Kenmore 
•cwn i l ion ?IT»M ». nnnu ; 

Voici un bon moyen  
d'économiser de rargent  
tout en pouvant faire 
provision de denrées 

Luttez contre la hausse des prix en profitant des offres 
spéciales d'aliments lorsqu'ils sont en saison; vous 
réduirez ainsi vos frais d'épicerie. Notre congélateur-
coffre 12.2 pi3 est maintenant à 80$ de rabais! 
Isolation de mousse 3" dans les parois; 1 13/16" 
dans le couvercle pour maintenir la température 
intérieure. Pratiques serpentins pour congélation , 
rapide. Intérieur au fini époxyde résistant, coins 
arrondis pour nettoyage aisé. Deux paniers à empiler, 
éclairage. Pour 427 Ib. Blanc. 477 445 120 DL. 
Amande 10$ de plus. 

ch. 
Sears ord. 509,98$ 

Commandes téléphoniques acceptées 
Congélateurs. Rayon 47. 

Prix en vigueur, dans la limite des stocks disponibles jusqu'au 17 mars 1984, sauf indication contraire 

Dans nos magasins: 
Place Vertu, Ville Saint-Laurent 335-7770 
Les Galeries d'Anjou. Anjou 353-7770 
Carrefour Laval. Laval 682-1200 

Offerts dans les 22 points de vente Sears de Montréal et ses environs 
Dans nos bureaux de vente par catalogue: 

Mail Champlain. Brossard 465-1000 
Carrefour du Nord. Saint-Jérôme.. 432-2110 
Carrefour Richelieu. Saint-Jean .. 349-2651 

Meures d'ouverture: lundi, mardi, mercredi, de 9h30 à 17h30; 
Jeudi, vendredi, de 9h30 à 21h; samedi de 9h à 17h. 

Beloeil 464-4000 
Boucherville 641-1240 
Châteauguay 691-6920 
Duvernay 668-6600 
Lachine 637-5571 
LaSalle 363-8120 

Longueuii 679-1160 
Montréal-Nord 323-9410 
Pincourt 453-7730 
Pointe aux 
Trembles 645-2321 
Pointe-Claire 694-4720 

Repentigny 
Rosemère 
Rosemont 
Saint-Eustache 
Terrebonne 

581-7631 
437-0230 
722-2501 
472-6820 
471-2233 

TELE-SHOPPING 
Montréal 333-5811 
Saint-Jérôme 432-1130 
Saint-Jean 349-2611 

Kenmore 
1 
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Des 0* 
PROMOTION DU 7 MARS AU 174AARS 1984 

Formule m#r>#r*l»%jn»e «u thiowrr 

/gates 
Format* miryrshxêntt au fluorui* 

.Colgate 
ColgateB 

hormodausse 

v i tam ines et ter 
v j p p ^ ^ e ^ t Que 
c o i / -r»e Corvee 

itomiris a n d iron 

HORMODAUSSE 
24 ampoules 
buvables 

COLLECTION OFFICIELLE 
QUÉBEC 84" 

1 1 " x 1 4 " 18" x24" 

POSTERS 
"LES GRANDS VOILIERS": 
MER & MONDE 

OXYDOL 
Savon 
6 litres 

Marques*. 
prestige*»»* exception?* 

FACELLE ROYALE 
Papier mouchoir blanc, 
boite de 100 

FACELLE ROYALE 
Papier hygiénique Wane. 
4 rouleaux 

HI-DRI 
Essuie-tout blanc. 2 rouleaux 

J î 

BIC 
10 rasoirs pkis 2 en boni 

• M • * " • • • | 

Dissolvant 
P O u » » * " » > \ 

N,».' P o i i s » -

Remover 

* * T i 0V1C 

H Dissolvant 
'A p o u ' 

N*<i P o i - s » -
Remover 

••ITTOVlUt 

30, 

UNIPHARM 
Alcool à friction 
IS0P. 450 ml 

UNIPHARM 
Digestif 
500 ml 

UNIPRIX 
Dissolvant pour 
vemis à ongles 114 ml 

UNIPRIX 
Liquide anti-buée et 
nettoyante 30 ml 

UNIPRIX 
Eau minérale 
750 ml 

VU9UI0UUHI0 IRAI !'««*<?••» 

.r.i3t • 

Couches jetables, format de 
48 Premiers-Pas ou 40 Premiers-
Pas Plus ou 60 Super-absorbantes 

Soins personnels _ 

L'ORÉAL HAUTE MODE 
Shampooing colorant, 
teintes assorties 

~ M E T 
Shampooing revitalisant 
300 ml plus 150 ml en boni 

i e s vitamines 

pondre 

pour 

POUDRE POUR BÉBÉS 
400 g de Johnson s 

Babv 
Fiesli « 

BABY FRESH 
40 débarbouiBeties 
pour bébés 

Centrum 
It v i t a m i n * * t t m i w i m • t»»m^. j 

• ^ 1 Ce nti'inn 

PARAMETTES 
Vitamwes pour adultes. 
125 comprimes 

GEVRABON 
Tonique vitamines 
et ter 450 mi 

PARAMETTES 
Vitamines pour te unes. 
100 comprimes 

CENTRUM 
Formule de v.tarmnes 
el mmeratu muttiptes 
100 comonmes 
pius 30 en boni 

Pour la maison 

• A W C i * 

CASCADE 
Pour lave-vaisseBe 
1 8kg 

BOUNCE 
Assoupis 
60 feu.Hes 

NCE 
phsseut 

CHIFF0M-J 
Chiffon tout usage, 
paquet de 10 

BEHOLD 
Pott a meubles 
350 g 

i 
0 

1. 

PREPARATI0N-H 
Onguent 504}; 

tftROL SUPREME 
i2WHWrns * * * * * 

ATRA OU TRAC II 
10 cartouches de lames fumettes 

NUTRI DIÈ 
Régime amaigrissant La«t Malte 
20 sachets ou Pouding 18 sachets, 
saveurs assorties 

Sur remise du coupon du 7 mars au 
17 mar^1984. Limite 3 par client 

VOUS NE PAYEZ LE PRIX COUPE ANNONCÉ QUE SUR REMISE DU COUPON AU COMPTOIR SEULEMENT. 
DISPONIBILITE GARANTIE 
Si nou9 ne pouvons vous fournir le produit que VQUS désirez au prix coupé annoncé durant celle promotion, 
nous vous GARANTISSONS le même bas prix coupé dès que notre stock sera renouvelé, en vous remettant un BON D'ACHAT DIFFERE 

Les dessins sont utilisés pour fins d'illustration seulement 

Les descriptions prévalent sur les illustrations en tout temps. 

CONSULTEZ N O T R E S I R C U L A I R E POUR ! 

DE N O M B R E U X A J T R E S SPECIAUX 


